
GAZETTE
L’ABITIBI LA TUQUE ROUYN

NORD
LE NOUVEL ONTARIO

13ème Année, No. 20 ADMINISTRATION : AMOS, P. Q. VENDREDI, LE 20 MAI 1932

LES FEUX DE FORETS
Les dommages s*élèvent à un million de dollars. — De 

nombreux colons subissent des pertes considérables.

Dans le bref espace d’une se­
maine, les feux de forêts ont cau­
sé des dommages dans notre pro­
vince pour un million de dollars 
au moins. Une centaine de famil­
les de colons, dans nos diverses 
régions nouvelles, ont vu détruire 
leurs habitations et leurs meubles.

DANS L’ABITIBI 
Favorisés par des journées de 

soleil et de vent violent, les feux 
de broussailles dans le voisinage 
de Rouyn sont devenus un grand

la rivière du Chêne a aussi été 
rasé de même que. 4,000 cordes de 
bois.

L’incendie dans le village a 
commencé lundi après-midi et 
s’est propagé avec une rapidité 
extrême. Voyant le danger qui me­
naçait ses paroissiens, M. l’abbé 
Alexandre Léveillé, desservant, les

ROUYN ET 
NORANDA MENA- 
CUES PAR LE FEU

Amos, 19 mai. — Les vil­
les de Rouyn et de Noranda 
sont menacées par les feux 
de forêts qui ravagent
les Cantons Boischâtel et 

fit monter avec lui sur un convoi Rouyn. A moins que le vent

LES EMEITIEIS DE ROHYN-
Quinze iront en prison

Le magistrat Couture qui a été 
présider le procès des émeutiers 
communistes de Rouyn, en a con­
damné quinze à la prison pour des 
termes variant d’un à six mois. 
Ceux qui doivent passer six mois

bec, les autres à Amos.
Parmi ceux qui ont attrappé six 

mois, il y a Steve Pavlchich, Mi- 
kola Turajlish, By 11 Sinergo, Emil 
Suba, Risto Moisio, Milai Mur- 
dioh, Duson Dragnoshngcvich et

en prison seront expédiés à Qué- Steve Garch.

AGRICULTURE ET COLORISATIOR
du Canadien National : tous fu 
rent ainsi conduits en lieu sûr. C’é­
tait là le meilleur moyen d’éviter

incendie de forêt lundi de cette qu’il y eut des accidents de per­
sonnes, voire même des pertes de 
vie. De fait personne ne fut blessé.

Les flammes se sont d’abord at­
taquées aux constructions du vil­
lage, puis elles se sont ensuite

semaine. Un brusque changement 
de direction du vent a sauvé les 
villes soeurs Rouyn et Noranda, 
mais les flammes ont ravagé une 
superficie de plus de cent railles
carrés dans le voisinage. Plusieurs propagées dans le rang numéro 1, 
compagnies minières y perdent des ou elles ont rasé dix-sept cons-
bâtinients considérables, entre au­
tres l’Amulet, la Waite-Montgo- 
mery, la Don Rouyn, etc.

La forêt avait été exploitée en 
ces dernières années et il n’y avait 
pas beaucoup de bois de valeur 
marchande dans le territoire brûlé 
cette semaine.

Le feu a détruit un ou deux1

tructions.
Les pauvres colons de Val-Alain 

ont perdu dans ce sinistre à peu 
près tout ce qu'ils avaient.

Il y a eu également de grands 
dommages dans la région de Ri- 
mouski, sur la Côte Nord, dans 
Témiscouata, etc., etc.

sud-ouest ne change, plu­
sieurs familles quitteront 
Rouyn de crainte que le feu 
se propage à la Ville.

Lundi matin dernier, Vin

en
Par quelle aberration des idées 

est-on venu dans certains mi­
lieux agricoles, chez les dirigeants 
de l’U. C. Ü., par exemple, à voir 
une opposition entre l’agriculture

cendie du Canton Dufresnay\c^ colonisation ? entre la mcil-
rasait toutes les bâtisses de 
la Mine Waite-Ackerman- 
Montgomery située à envi­
ron six milles au Nord- 
Ouest de Rouyn.

On rapporte aujourd’hui 
que des bâtisses de la Mine 
Grenada sont menacées de 
destruction.

ponts du chemin de fer national||j* . „
près du lac Dufault, et les trains fCUA j C |,Ai. .. .
sont actuellement obligés d’arrêter | ORflS 1 Abitibi
à la station de la Waite-Montgo-

tion. Pour eux, il fallait d’abord 
discuter le problème agricole; aus­
si longtemps que l'agriculture n’est 
pas aussi prospère qu’ils la dési­
rent, on devrait cesser de coloniser. 

De son côté, dans le bulletin No 
leure culture des vieilles fermes et 106 du Département de l’Agricul- 
la mise en production des terres turc de la province de Québec, M. 
neuves ? JLs.-Philippc Roy semble exprimer

Les principaux rédacteurs du]la crainte que la colonisation n’en- 
“Bulletin des Agriculteurs” ont lève des bras dont l’agriculture a
blâmé vertement les chefs du con­
grès de colonisation de Montréal,

besoin.
Nous conseillons à l’excellent

-U-

mery, huit milles au nord de No­
randa. Les lignes télégraphiques 
et téléphoniques ont été coupées 
par le feu.

Il y a eu également des feux 
dans le voisinage des autres mi­
nes, mais on n’a pas encore signa­
lé des dommages graves. Il y a eu 
du feu dans Duparquet, près de 
la Beattie, et dans Louvicourt, 
près de la Treadwell-Yukon.

Dans l’Abitibi colonisé, il y a 
eu beaucoup de feux d’abatis, 
mais peu de dommages dans la fo­
rêt verte. Il faudra cependant 
craindre la reprise de ces incen­
dies qui peuvent amener la des­
truction de nos maisons et même 
des pertes de vie.

DANS LOTBINIERE
Quarante - cinq constructions, 

dont 28 dans le village et 17 dans 
le rang I, ont été rasées par le feu 
dans Val-Alain. Il ne resterait de­
bout que quatre maisons et une 
grange dans le voisinage.

La chapelle, la gare du Cana­
dien National, deux moulins à 
scie, les magasins de MM. Lionel 
Vidal et A. Bouchard, le bureau 
de poste Trottier, sont parmi les 
constructions détruites. Il y a aus­
si les maisons de MM. Baribeau, 
Paré, Desroches, Fournier, Trudel, 
Godbout, Chabot, Blanchet, Au­
guste Roy, Nolet, Auger, Dodier, 
la maison de M. l’abbé Alphonse 
Guérard, curé de Joly, dans la­
quelle étaient trois locataires, cel­
les de MM. Napoléon

La sécheresse qui sévit en Àbi- 
tirai, depuis le commencement de 
mai, a été la cause de plusieurs 
commencements de feux de forêts 
qui, heureusement, ont été contrô­
lés avant que de graves dommages 
n’en résultent. Le plus grave de 
ces feux est celui des environs de 
Rouyn et de Noranda que l’on 
combat depuis plusieurs jours et 
qui a endommagé les avants-pont 
du pont du Chemin de Fer Na­
tional du Canada qui traverse le 
lac Dufault.

On a rapporté d’autres feux 
dans les cantons Duparquet, Tré- 
cesson, Cadillac, Bourlamaque et 
Pascalis.

Les bâtisses des propriétés mi­
nières Greene-Stabell et Read-Au- 
thier, dans Bourlamaque, et de 
Treadwell-Yukon, dans Pascalis, 
ont été sérieusement menacées, 
mais n’ont pas subi de dommages.

La Commission
Municipale

M. Oscar Morin, C. R., sous-mi­
nistre des Affaires Municipales 
depuis 1918, c’est-à-dire depuis 
l’établissement de ce ministère, 
présidera la commission municipa­
le. Il aura pour collègue M. Louis- 
Eugène Potvin, comptable, de 
Montréal.

La nomination de M. Oscar 
Morin à la présidence de la com- 

Quirion, mission municipale coïncide pra- 
Mailloux, Honoré Croteau, Al-tiquement avec le trente-cinquiè- 
phonse Boissonneault, Philémon me anniversaire de son entrée au 
Parent, etc., etc. Le pont neuf de sendee de la province.

Cour de Magistrat
Le prochain terme de la Cour 

de Magistrat s’ouvrira mercredi 
prochain, sous la présidence de 
M. le Magistrat Métayer.

Les principales causes qui se­
ront entendues seront les enquê­
tes préliminaires de Mme Alph. 
Rocheleau, de Barrante, accusée 
d’avoir empoisonné son jeune 
fils, Jean-Paul: de Joseph Morin, 
de La Sarre, accusé de tentative 
d’assassinat sur la personne de 
M. Edouard Paquette, de LaSar- 
re ; de Donat et Zéphir Gauthier, 
de Viliemontel, accusés d’assauts 
graves sur la personne de M. 
Edouard Plourde, du même en­
droit; d’un nommé Delage, accu­
sé d’avoir obtenu de l’argent sous 
de fausses représentations, etc.

Communistes
incendiaires ?

le printemps dernier, de s’être oc-1 directeur des services du ministèra 
cupés exclusivement de colonisa-1 de l’Agriculture de faire faire un

- recensement des hommes et des 
emplois agricoles disponibles dans 
nos campagnes. Qu’il fasse une 
enquête pour trouver où sont allés 
les 100,000 fils de campagnards d| 
la province, de Québec qui ont at* 
teint l’âge de majorité au cours des 
dix dernières années. Qu’il se de­
mande où s’établiront les 100,000 
autres fils d'habitants qu’il faut 
placer dans les prochaines dix an-

L’un d'eux avoue avoir mis le feu
à 10 endroits.

Certains coramunistse de Rouyn 
seraient les auteurs des feux de 
forêt qui ont ravagé le voisinage 
de cette ville. L’un d’eux a avoué]nées, 
avoir mis le feu à dix endroits.

Il est probable que si l’on réus­
sit à connaître la vérité, on se 
rendra compte que ce sont ces 
étrangers qui sont la cause de la

Ventes de lots
Nous reproduisons ci-dessous le 

tableau de la vente des lots dans 
l’Abitibi pendant le mois d’avril 
dernier :

La Reine 
Cleimont 
La Sarre 
Palmarolle 
Poulariés 
Disson 
Privât 
Launay 
Trécesson 
Viliemontel 
Manneville 
Dalquier 
La Motte 
Landrienne 
Duvemy 
Barraute 
Fiedmont 
Courville 
La Morandière 
Montgay

1
1
2
2
6
3 
1 
1
4 
4 
1 
9 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 
1

—Les vieilles fermes ne peuvent 
pas en garder plus de la moitié.

C’est pourquoi, au lieu d’expé­
dier nos jeunes gens — et souvent

-O-

Bienvenue

dévastation de nos cantons fores- ^ fanùlles entières — dans lei
tiers, autour de Rouyn et de No- ville8 et a l’étranger par millier*
randa. chaque année, nous devons essayer

, . . . de les placer sur des terres neuve*.
Les détectives de 1a province ti > a *• j j/ «.. . . / Il n’est pas question de dépeuplercontmuent leur enquête à ce su- , , , ,. . Jes terres neuves, mais seulement

de transplanter sur celles-ci le trou 
plein de la population de celles-là. 
Il n’y a rien en cela qui nuise aux 
vieilles campagnes, ni aux meilleu­
res méthodes de culture. Loin de 
vouloir nuire, nous supplions le* 
chefs de l’U. C. C. et les chefs de* 
services du ministère de l’Agricul­
ture d’instruire et de stimuler da­
vantage nos cultivateurs des vieil­
les paroisses, car, comme on l’a 
fait remarquer, une agriculture 
prospère facilite la colonisation. 
Qu’ils y aillent à leur force Han* 
l’amélioration de nos vieilles fer­
mes et de leurs habitants. Mais

à ces colons
M. l’abbé Bilodeau, missionnai­

re-colonisateur, amène dans la ré­
gion de l’Abitibi un grand nombre 
de colons nouveaux. .

Nous souhaitons la bienvenue à 
ces recrues qui viennent nous ai­
der à faire du comté de l’Abitibi 
le plus beau de la province. '

semaine dans ce journal sont 
l’oeuvre du célèbre dessinateur 
canadien, James Frise, dont les ta­
lents sont vantés au Canada et 
aux Etats-Unis. On le considère 
comme le meilleur dessinateur du 
pays .Nos lecteurs trouveront un 
véritable intérêt à voir l*un de ces 
dessins dans la page 6 de la pré­
sente édition.

Les dessins humouristiques que,au ^eu Pencher la tête a l’idée 
la Brasserie Boswell publie chaque col°nis®tion, que ne disent-

ils à l’habitant qui a trois ou qua­
tre garçons à établir, d’en placer 
deux sur des terres neuves ?

La soeur cadette, l’Agriculture, 
n’a pas raison de s’inquiéter des 
modestes attentions que reçoit en­
core son aînée, sa pauvre vieille 
soeur la Colonisation. Ce n’est pas 
ça qui ruinera la famille.

H. A.

^
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Donné frotte «toc lo

THE ou CAFE

MIKADO
Gbaquo paquet de 11b. contient u 
éee ûtldee eaimnte en eem[ porco- 
telne:
I tneee et une eoucou»e*iMeieDe à eoupc, 
f neelette à déjeuner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
entre thé ou café 
Ad même prix.
•LOBE TEA Co.

Deux pièces
interprétées par 

les jeunes gens
A AMOS

Vendredi, le 6 mai dernier, les 
mes gens du Cercle Lapointe, 
ec le concours de M. Alarie, 
innaicnt une représentation thé- 
raie. “Le Secret d’Hurloux” de

|Leroy-Villars et “60 minutes am- 
ibassadeur au Japon” de J. Dési- 
lets, N. P., furent interprétés.

L’éclat de la soirée fut rehaus­
sée par la présence d’un nombreux 
clergé venu d’un peu partout dans 
l’Abitibi. Notre député provincial, 
M. Hector Authier, a eu l’amabi­
lité de répondre à la pressante in­
vitation qui lui avait été faite et 
'tous ont été heureux de le voir 
| s’intéresser si vivement à la jeu­
nesse. Un auditoire intelligent et 
nombreux vint applaudir aux suc­
cès de la soirée.

. Les acteurs interprétèrent les 
ideux pièces avec toute l’âme que 
(demandaient les divers rôles qui 
leur étaient alloués.

Un magnifique coussin travaillé 
jà la peinture par Mademoiselle 
Cécile Grenier, représentant notre 
église, fut raflé. Monsieur Goyette 
de Saint-Marc en fut l’heureux 
gagnant.

M. le vicaire Lapointe, directeur 
du cercle, s’est occupé de la mise 
en scène ; comme toujours, son 
dévouement est inlassable.

A SENNETERRE
Lundi le 9 mai, les acteurs al­

laient donner une seconde repré­
sentation à Senneterre.

Messieurs Jobidon, Major et 
Sirois offriren tgracieusement leurs 
voitures automobiles pour trans­
porter les acteurs. Plusieurs ci­
toyens d’Amos accompagnèrent

ROULEZf

vos
CIGAttlTES

Assez de tabec 
odorant pour 25 

cigarettes
—papiers à cigarettes 

'Chantecler' 

gratuits dans chaque 
paquet de Rugby à 10c.

TABAC

h'rrypz 'an

également les jeunes gens. Une 
fonde reconnaissance leur est as­
surée de la part du Cercle Lapoin­
te.

Tous ont passé une soirée 
agréable et ce n’est que tard dans 
la nuit que l’on arriva à Amos.

PERSONNAGES 
Le Secret (THurlovx

HURLOUX, vieux pêcheur..........
.............................J. B. L. Alarie

...................................R. Bourcier
LE FRISE, enfant adoptif...........

....................................M. Martel
LE HARRIDEL, douanier...........

....................................J. Dumont
LA BISTOUILLE, pêcheur..........

.............................. J. P. Gariépy
BARRE-LE-VENT, pêcheur.. ..

...................................H. Gosselin
60 minutes ambassadeur nu 

• Japon
TOBIAS GRALL, le naufragé.. .BOISVERT, Maxime.

.............................. M. Lafrenièrc
BEAUPARLANT .. A. Bourcier 
LABONTE, Notaire....A. Lefebvre
SANSCHAGRIN, (M. Set)..........

..................................... L. Allard

LAFLEUR, tailleur........................
............................. Th. Lanouette

PITOU, messager.. .L. Massicotte

WONG-SING, chinois...................

............ H. Gosselin

TEMOINS de nos expé­
riences, ils savent rif el­
le résiste au feu.

Chefs de 

Pompiers 

approu­

vent
£a
NOUVELLE
cloison murale 
incombustible

Servez-vous de Gyproc 
pour les murs, plafonds et 
cloisons de la maison «pie 
vous êtes a bâtir. Ou, si vous 
rafraîchissez quelques pie­
ces, ajoutez de nouvelles 
chambres dans rattique ou 
posez des cloisons clans la 
cave, exigez cette cloison 
murale incombustible si 
facile à manier.

Buse idéalo'pour 1’; Gyptex 
ou l’Alabastiuc, elle peut 
aussi être recouverte dt pa­
pier-tenture ou disposée: en 
panneaux.

On rrconnnU facilement h- Gyproc, 
Chaque Jciiillcl i»>rlc s n nom et 

r.sY horui' d'uni’ bande rertc.

GYPSUM, LlV.r. AM) ALABASTINE,
(*un<u!ut Un»lied 

Montr/ul - r.Q.

GYPROC
—^ IVOIRE

I

En Vente chez

T. A. LALONDE LIMITEE, Amo», Que.

Ansd tôle ondulée ordinaire marauet Superior 
et Council Standard, clous "Led-HUed”, bar­
deaux métalliques, lambris, plafonds, latte, 
tôle unie, dalles et dallocs, ventilateun, puits 
de lumière, etc. Demandet nos prix.

Eastern Steel Products, Limited 
1335 Dekmmier, Montréal, Qué.

"O". Il *
LA BIERE QUE VOTRE 
ARRIERE-GRAND-PERE 

BUVAIT
Etablie à Montreal en 1786

’0/?r
h '■rte

r9ücf,^ ^tie L ‘ : Pouf
î>-

ttloâofi*
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AU COIN DU FEU
CROIRE - AIMER ET LUTTER

DESIR ET SOUVENIR!
Quittant allègrement la maj es-1 les coups répétés de l’horloge n’é- 

tueuse forêt que ceinture le Pare j talent venus annoncer l’heure tar- 
National, Armand semble se dire dive, l’échange des pensées se fût 
dans quelques heures, enfin 1 Ce continué. Le départ fait naître le 
ne sera pas trop tôt, je pourrai en- silence, mais l’aurevoir donne l’es- 
tendre au loin la sirène du train pérance. Deux jours sans se re- 
que je prendrai et qui me condui- voir pendant lesquels l’esprit cons- 
ra là-bas au village natal. Le cher truisit bien des projets. Le samedi 
foyer familial m’attend où la voix soir ,ce fut de nouveau fête, le len- 
d’une mère tendrement aimée se demain, dimanche fleuri, puisque 
fait douce.

Oh ! comme il me tarde d’y ar­
river ! Ce tableau charmant que 
dessine son esprit n’est pas tout : 
ses yeux errent au loin, un sourire 
à peine perceptible, un air son­
geur.

Armand est distrait, il a un se­
cret désir?... Depuis plusieurs 
mois, ayant quitté le foyer, c’est 
fête au retour. En a-t-il long à 
conter, si bien que les heures se 
succèdent gaiement. Cependant le 
désir ne le quitte pas malgré la 
tendresse du présent, il lui faut 
être seul.

Il hésite pourtant, il lui sem­
blait si facile, l’heure s’avance,

c’est Pâques, le coeur s’en réjouit. , .. - 
Vraiment la nature fit solennité “us

de majestueuses décorations, ra­
yons d’or d’un chaud soleil étin­
celant sur le blanc manteau dont 
la terre n’a pas voulu se déparer, 
la brise légère et parfumée des 
montagnes tout près. Là-haut la 
coupole d’un bleu si pur qui fait 
jaillir l’admiration. Que dire du 
soir, l’astre lunaire se jouait com­
me dans un miroir de la demi 
clarté, les étoiles cloutaient d’or le 
soir majestueux. Tout prend fin, 
lundi les gris nuages s’amoncelè­
rent à l’horizon, un vent violent, 
une poudrerie glaciale rendaient 
les heures monotones. La petite

alors d’une main incertaine, sai- peur-Ange affectueuse en connut 
sissant sa plume, la trempe dans'in rigueur.
l’encre, devant lui le blanc par­
chemin semble l’inviter à la confi­
dence, mais le coeur se trouble, 
l’esprit embrouille ce qui d’avan­
ce était dicté.

Armand qui, hier, n’était que 
bonté, amitié, a sur sa route ren­
contré de frivoles papillons buti- 

|nant de coeur en coeur, aux mille 
nuances de leurs ailes, a leur vol 

Ce désir naquit les premiers léger, il s’amusa et s’y laissa 
jours de l’année. Par une coïnci- prendre. Après une nuit remplie 
dence, il se trouva dans un grou- de rêves insensés, le coeur s’éveilla 
pe d’invités qui le prièrent de se las de ces vains amusements, l’es- 
joindre à eux, l’assurèrent de la prit troublé de remords, les heures
bienvenue. Quoi 1 rien de bien 
souriant, inconnu, allons-y en in­
différent à la soirée que donnait 
Fleur-Ange. Plus étrange fut la 
présentation de ces deux person­
nages du même village qui ne se 
connaissaient pas ; ayant vague­
ment entendu parler l’un de l’au­
tre. Quelques paroles de politesse 
ils échangèrent, ce fut tout. Ar­
mand repartit pour ses lointaines 
forêts. Fleur-Ange ne troubla sa 
quiétude que par le souvenir des 
joyeux instants. Trois mois appor­
tent du changement, pour lui ce 
fut un désir gardé, que le coeur 
éveilla, y retourner. Voilà pour­
quoi la timidité, le trouble, à la 
pensée d'écrire quoi ?

“Je désirerais vous revoir et par­
ler. Quand me le permettrez- 
vous ?” Mis sous plis, porté par 
un commissionnaire, prié d’atten­
dre la réponse qu’il rapporta favo­
rable, donnant à Armand la per­
mission de se présenter le soir mê­
me. Sa poitrine se dilate, un large 
sourire entr’ouvre ses lèvres, ses 
yeux brillent de contentement. 
Deux heures m’en séparent, elles 
seront longues : à peine huit heu­
res rend son écho qu’un pas rapide 
se fait entendre et le toc ! toc 1 A 
la porte de la chaumière fait ve­
nir l’objet de ses désirs, cette 
humble Fleur-Ange. Une douce 
pression de mains, un tendre

heur le plus cher, chose tendre et 
fragile qui ne revient plus. L’ave­
nir dans sa clémence nous laisse 

gard et l’on converse auprès du vivre des chimères du souvenir, 
bon feu tout comme autrefois. SiVoilà tout le bagage que porte Ar-

re-

parurent tristes, passant les mains 
sur son front, comme pour en 
chasser les regrets. Réflexions fai­
tes, il se reprit à désirer avec plus 
d’ardeur l’humble “fleur” oubliée ; 
repentir sincère ; comment la re­
voir. Tout comme à la première 
visite, une messagère me dis­
culpera ; c’est fait ! Pourrais-je y 
retourner?...

La réponse ne revint pas cette 
fois, dans l'ombre de sa chaumiè­
re. La petite Fleur-Ange pardon­
na en silence à l’absent. Il en coû­
te de froisser une fleur, refermant 
ses pétales sur son coeur, elle sem­
ble sans valeur, en elle-même gar­
de de l’amitié, la beauté, mais 
l'humilité la couvre de son voile. 
Sans la revoir, ni lui dire adieu : 
il dut repartir le coeur attristé, 
par une froide nuit, au cri lugubre 
cette fois, reprendre le train qui 
l’emportera sous d’autres cieux. 
Seul sur une banquette, le regard 
vague, aux souvenirs des beaux 
jours passés, à ses yeux perlent 
des larmes contenues, songeant, 
que bizarres sont les sentiments 
qui détournent ainsi le coeur du 
beau, du grand et l’attire dans un 
périlleux sentier. Que volontaire-

FRAGMENTS
(de la regrettée Cousine Jeanne)

Dans la chambre de Bébé, en 
étouffant mes pas, je suis entrée... 
Tout est paisible... Bébé dort. Le 
petit lit blanc est laqué comme le 
nid qui se parc des pétales du ver­
ger neigeux d’avril ; de gros 
noeuds de la couleur du ciel bou­
clent le tulle qui retient, dans un 
nimbe léger les songes qui volent 
en pâles tourbillons bleus. Rien ne 

le tissu diaphane, 
rien ne bouge sous le rideau qui 
s’incline.

La petite tête est penchée... 
Les petits doigts enserrent quel­
que chose de doux, car la menotte 
est bien fermée... Les beaux che­
veux d’or flottent sur l’oreiller 
moelleux, les bras caressants 
sont inertes et? tranchent sur l’é­
dredon où de belles fleurs s’irisent. 
Une petite jambe repose sous les 
draps, l’autre est libre, nue, toute 
lasse des chaudes couvertures...

Avec des précautions tendres, 
j’ai refermé la porte, songeant, 
un gros chagrin au coeur, que les 
ans prendront leur revanche sur 
toutes ces choses câlines... Et 
j’aurais voulu rester là toujours, 
dans cette chambre d’enfant, tenir 
bien serré dans ma main le bouton 
de la porte, pour empêcher les 
années de brunir ces boucles blon­
des. .. et la vie de poser sur ce 
front si pur le stigmate de la dou­
leur.”

Notre Courrier
Sylvia Lotti : — J’apprécie tou­

jours à leur Valeur vos billets si 
sympathiques. Vous avez raison, 
j'oublie trop souvent de prendre 
soin de ma santé précieuse à la 
famille nombreuse. Croyez que 
même lorsque je suis très lasse, je 
sais réagir, et me remonter mora­
lement. L’affaire est close et le 
succès a couronné mes efforts. 
Pourvu que le chômage ne nous 
affecte pas trop maintenant. J’ai­
me à vous redire combien m’est 
précieuse et douce votre fidèle 
amitié.

Mama : — J'ai reçu la bonne 
lettre de départ et celle de l’arri­
vée là-bas. Je suis heureuse de 
vous savoir retournée à votre “vo­
cation”, car c’en est une que cette 
profession. A moins que vous al­
liez rejoindre notre amie. Merci 
des pensées pieuses et de l’image. 
J’ai confiance que vous ne m’ou­
blierez pas auprès de ce bon Père. 
Je transmets votre gracieux bon­
jour à celles qui vous ont gardé 
un bon souvenir et vous souhaite 
succès et persévérance. Le manus­
crit paraîtra.

mand à son retour dans les grands 
bois, d’un pas lent, il regagne son 

ment pour le plaisir d’un moment,]poste. Ombre du souvenir ne me 
l’on brise sans le savoir, son bon- quittez pas. C’est si doux d’évo­

quer votre nom, revenez en nom­
bre. Oh ! souvenirs qui m’êtes si 
chers !...

29 mars 1932.
Lac-aux-Sables. MAMA

AMOUR FILIAL
\ oici revenir avec le beau mois 

de mai le jour consacré au culte 
des mères. Enfante provilégiés qui 
avez le bonheur de posséder la vô­
tre, ne laissez pas couler inapper- 
çu ee beau jour sans vous acquit­
ter de ce doux devoir de gratitude 
et d’amour filial. Eussiez-vous été 
le plus méchant des fils, vous de­
vez sentir palpiter votre coeur au 
souvenir du dévouement inlassable 
de la femme vertueuse et aimante 
qui fut votre mère. Enfants prodi­
gues, fils ingrats, quels que furent 
vos manquements à son égard, bri­
sons avec le passé, accourons à ses 
genoux et rappelons-lui avec une 
tendre reconnaissance sa sollicitu­
de angoissée près de notre berceau,, 
et redisons-lui que pour redevenir 
et rester digne fils, nous voulons 
lui prouver que le premier attri­
but des grandeurs est le devoir et 
que désormais son enfant ne sau­
rait dévier de la droite route ;

- - - - - - - - O- - - - - - - - -

Glanures
Tant que la paroisse canadien­

ne groupera les âmes autour du 
Pasteur ; et tant que le père de 
famille arrosera le sol de ses suc­
cès, nous pourrons regarder l’ave­
nir avec confiance, car noua ver­
rons sûrement le “triomphe de l’é­
nergie paysanne”.

qu’il sera un homme de bien par la 
pratique de vertus austères.

Si ce fils a été un homme loyal 
et digne, quelle joie profonde et 
pure de pouvoir venir offrir à sa 
tendre mère de contempler son 
oeuvre, de recevoir la sublime 
rançon de ses sacrifices et de ses 
vertus, de voir croître et mûrir la 
moisson qu’a semée son amour et 
sa sagesse unis.

Et vous, pauvres orphelins, mal­
heureux parias qu’une mère dou­
loureuse a jetés sur le pavé, ne 
cherchez pas un motif à votre 
malheur, ne posez pas à la vie de 
douloureux pourquoi afin do n’être 
point tentés de lui jeter la pierre. 
“Ne jugez pas, a dit le sage ; ne 
hais pas, dit l’apôtre”. Alors, U 
faut aimer celle qui vous a donné 
la vie parce qu'elle a souffert ; aie 
donc pitié et pardonne, enfant, en 
ce jour bénit, qui par l’amour des 
enfants rend les mères heureuses.

Et vous qui ne la possédez plus, 
priez-la à genoux, celle qui fut 
pour vous une vraie mère, c’est 
une héroïne, car c’est grâce aux 
femmes fortes d’hier si par les 
femmems fortes de demain la fa­
mille et la société seront restau­
rées. ,

Mai 1032.
Brise du St-Maurice,

C. P. 615, La Tuque.
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MATERIEL ET MAIN D'OEUVRE
Garantis pour toute la durée du pneu
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LE COMPOSE GOYETTE
No. 7966. Loi des Spécialités Pharmaceutiques ou 

Médicaments Brevetés.

SOULAGE IMMEDIATEMENT
le rhumatisme, la sciatique le rhumatisme inflammatoire ; purifie 

le sang et par le fait même fait disparaître boutons, 
clous, furoncles ; et éclaircit le teint.

Prix : $2.00 la bouteille, franco.
(Transmettez argent par chèque accepté, mandat ou bon de poste)

Les Produits Goyette, Enrg.
(Adélard Goyette)

St-Marc-de-Figuery, (Abitibi), P. Q.
Dépositaire à Amos : J.-P. HOU DE

LA SARRE
Une terrible bourrasque de vent 

s’est jetée sur le district de La- 
Sarre lundi après-midi. Il était 
impossible d’y voir grand’chose 
tant la poussière et la fumée des 
abatis aveuglaient les gens. Au­
cun désastre sérieux n’a été cons­
taté à la suite de cette tempête, 
sauf dans le district de Dupar- 
quet où une vingtaine de quarts 
de gazoline firent explosion à la 
mine Beattie ce qui occasionna un 
incendie au chantier de cette com­
pagnie minière. Tous les accessoi­
res, machineries, etc., de la com­
pagnie furent mis hors de servi­
ce. Les dégâts s'élèvent à plu-|

DENTITION
“Les Tablettes Baby’s Own sont le seul 
remède auquel j’ai eu recours pour mes 
deux enfants,” écrit Mme I. Charle- 
bois, de Ville LaSalle, près Montréal. 
“Ils ont tous les deux percé leurs dents 

sans souffrance au­
cune.” Efficaces et 
sûres pour soulager 
rhumes, coliques, 
constipation et dé­
rangements d’esto­
mac. Voir certificat 
d’analyse sur 
chaque paquet de 
25c. F231

TABLEHES BABY’S OWN
du Dt. Williumt

Dix pour cent !
“Le premier-ministre du dix 

pour cent !... ”
Le mot collera au nom de M. 

Bennett, et c’est ainsi qu’il passe­
ra à l’histoire. L’épithète lui fut 
appliquée par l’honorable Ernest 
Lapointe parlant, à Ottawa, à la 
fédération nationale des femmes 
libérales du Canada et fit l’en­
chantement de ses auditeurs. 
C’est une description pittoresque 
jet définitive du régime et de son 
'chef. “A la Conférence Impériale, 
M. Bennett proposa une préféren­
ce de 10%. Il effectue maintenant 
une coupure de 10% dans les ga-

Accidents du
travail en Ontario

JARDINAGE
Pour simplifier le bêchage

Un total de 3,601 accident du 
travail survenus en janvier, à 
rapprocher de 4,236 pour la pé­
riode correapondante de l’année 
précédente ont été signalés à la 
Commission de réparation des ac­
cidents du Travail de l’Ontario. 
Le nombre des acidents mortels 
fl’eat élevé à 19 contre 21 au mois 
de janvier 1931. Les indemnités 
payées au cours du mois attei­
gnent le montant de $453,530.64 
dont $363.621.34 pour réparation 
et $89,909.30 pour assistance mé­
dicale. Les indemnités payées au 
cours du mois de janvier de l’an­
née dernière s’élevaient à $580,- 
403.11.

DUPUY
OBSEQUES DE M!l« GERMAIN ges et les salaire?. IL restreint les 

DlASOiB ' ’ droits et les pouvoirs du parle-
sieurs milliers de piastres. L’on ’ Lupuy, (I). N. C.) 12. Api’è^ ment à environ 10% de 
nous informe, cependant, que le',ine maladie de plusieurs mois, le pont d’après la Consti 
tout sera réparé d’ici quelques’Seigneur s’est plu à venir cher-,concède à ses ministres une 
jours et que les travaux conti- cher la belle âme de Mlle Germai 1 J- ~ c‘'

On simplifie le travail de cul­
ture en employant le “Mulch” 
composé de papier spécialement 
préparé à cette fin, de la paille ha­
chée, les coupures de gazon ou 
des feuilles, et ceci, tout parti­
culièrement parmi les tomates, la 
laitue pommée, les choux et les 
melons dans le jardin à légumes 
et parmi les roses et les autres 
fleurs. Avec uu sol ainsi protégé, 
le jardinier n’a rien à craindre 
de la sécheresse. Le papier, très 
recommandé par des experts jar­
diniers, est assujetti au sol au 
moyen de crampons faits de bro­
che noire ordinaire.

nueront comme dans le passé.
Les dégâts furent plus considé­

rables dans le district de Rouyil 
où l’incendie fit rage jusque tard 
dans la soirée. Le chemin de fer 
eut à souffrir de la tempête car

ne Dargis, à l’âge de 20 ans à 
peine. Elle vit venir la mort et 
s’y prépara avec beaucoup de 
ferveur, et reçut tous les secours 
de la sainte religion.

Elle était la fille aimée de M.
deux grands ponts en bois furent Mme Joseph Dargis, forgeron
incendiés et le service des trains 
arrêté.

Pouvait à peine dormir

Morts et blessés
Bombay, Inde, 19. — Pour 

mettre fin à des batailles de 
rue, les troupes anglaises ont 
dû ouvrir le feu à plusieurs re-, 
prises, hier, dans Bombay, où 
de nouvelles émeutes entre Hin­
dous et Musulmans ont éclaté. 
H y eut encore des morts et des 
blessés, portant le total des 
morts à 99 et celui des blessés, 
à 948, en cinq jours de trou­
bles. Les autorités croient pren­
dre assez rapidement le con- 
trôle de la situation.

%

“Pendant toute une année, j’ai 
souffert de maux de tête, d’étour­
dissements et de vomissements.
Je pouvais a peine dormir et du­
rant la journée j’étais incapable 
de faire mon travail. Quelques 
bouteilles de Novoro m’ont rendue 
bien portante et assez forte pourj^eau 
reprendre mon travail”, écrit Mme!
Paul Lutz de Oregon City, Ore.

(Par son effet sur le procédé de di- 
Tous les grimpants ordinaires ce^ médecine salutaire

Plantes rideaux

à Dupuy.
Ses funérailles et sépultures 

eurent lieu à Dupuy, le 12 mai, 
au milieu d’un grand nombre de 
parents et d’amis.

M. le Curé A. Fugère fit la le­
vée du corps et officia au service.

La croix était portée par M. 
Renault Dargis, son frère.

Portaient le cercueil: MM. Sta­
nislas Biron, Zép. Lehouiller, 
Lucien Trottier et Rosaire Bilo-

du
ce qu’ils 

titution. Il 
im­

portance de 10% à peine. Sa poli­
tique, de façon générale, ne s’élè­
ve guère au delà du dix pour cent 
et je puis vous assurer, conclut M. 
Lapointe, que le terme d’office du 
premier-ministre actuel ne durera 
pas plus que 10% de la période 
régulière.”

Politesse

—Je vous suis bien obligé de 
m’avoir retirer de l’eau, monsieur. 
Voici dix sous pour votre peine.

—Oh ! non, gardez votre ar­
gent, je ne veux pas vous voler, 
ça ne vaut pas ça.

—Pas du tout, prenez, si je 
m’étais noyé, ce dix sous aurait 
été perdu tout autant.

Découragée?
Dans les cas dt:

Pâleur 
t Faiblesse

Manque d'appétit 
Irritabilité
Troubles d’estomar •- Am.

de reins 
Irrégularités 
Périodes douloureuses 
Troubles internes 

•ausés par 
1* ANEMIE

4

4 rien de mieux que les

Pilules ROUGES
Pâles et Faibles

peuvent être employés comme ri 
deau pour cacher une clôture qui 
sépare, un garage, etc., pourvu 
qu’il y ait un treillis ou un mur 
comme support. Des arbustes 
toujours verts vous donneront un 
rideau permanent. Quelle que soit 
la saison vous pouvez aussi plan­
ter n’importe quel arbuste con­
nu qui vient de un pied de hau­
teur à deux fois la grandeur d’un 
homme, ces derniers perdent leurs 
feuilles l’hiver maia le décor n’en 
sera pas moins joli quand même. 
Les arbustes possèdent en plus 
le grand avantage d’être un sanc 
tuaire sûr pour nos utiles et jo 
lis oiseaux chanteurs. Nous avons 
une longue liste de plantes an 
nuelles à notre disposition, en 
plus des grimpants annuels tels 
que fèves grimpantes, capucinevS, 
gloires du matin, nous avons les 
plantes touffues, les plantes 
droites, telles que le Cosmos, 
plante basse à floraison tardive, 
brillante et décorative; l’Hellian- 
thus qui atteint de quatre à huit 
pieds de hauteur, le Hollyook, la 
Belle de Nuit, le Dalhia. le Mari- 
gald africain et la Nicotiana; 
cette dernière lorsqu’elle est gran­
de ne fait pas beaucoup de bran­
ches mais il est recommandable 
de la planter avec d’autres an­
nuels à cause du parfum qu’elle 
répand.

REFUS DE LA TURQUIE

facilite la nutrition et par son ac­
tion sur les intestins elle aide l’é­
limination des matières impures. 
Son emploi régulier, de temps à 
autre, vous aidera grandement à 
conserver une bonne santé. Ne la 
demandez pas aux droguistes car 
seuls des agents locaux désignés 
par le Dr. Peter Fahmey de Chi­
cago peuvent la procurer.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

I SOLLICITEURS
Solliciteurs sans expérience de 

mandés pour nous représenter dans 
chaque comté. S’adresser par lettre 
seulement à Canadian National 
Fox Supply, Chambre 409. Edifice 
Amherst, Montréal.

La quête pendant le service p/\|T| 1?TC f 
fut faite par MM. Stanislas Bi-1 UULE/10 •

rou et Zép. Lehouiller. POULETTES !
M. Ed. Côté conduisait le char Pure race Leghorn blanche

Poulets de 2 semaines 
Poulettes de 4, 5,6 semaines 
A vendre à prix raisonnables 

Ecrire à :

funèbre.

La famille entière de M. et 
Mme Joseph Dargis assistait aux 
funérailles; ainsi que les élèves 
du Couvent avec les RB. SS. de 
l’Assomption et beaucoup de pa­
rents et d'amis.

La famille remercie bien sin­
cèrement tous ceux qui, à cette 
occasion, ont manifesté de la 
sympathie soit par visites à la 
maison mortuaire, assistances 
aux funérailles, bouquets spiri­
tuels, etc.

A la famille éprouvée, vont nos 
plus sincères sympathies.

Joseph Gavrilshuk
Amos, P. Q.

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalonde 

AMOS, QUE.

Stamboul. — Le gouvernement 
lure refuse de payer les obliga­
tions de la dette ottomane, dont 
la plus grande partie des porteurs 
sont des Français.

CARO-CURE
Onguent Balsamique efficace 

contre eczema, mal de barbej 
hémorroïdes, brûlures, toutes 
blessures et maladies de la peau, 

j Remède indispensable dans 
une famille.

Par la poste : $0.65 le tube. 
Dépositaires :

Agence du Nord Enr’g.
Casier postal : 308. AMOS, Qué.

Henri Bernard
Amos, Qué.

COURTIER

en terrains miniers. 
Travaux réglementaires 

exécutés par contrat. 
Claims achetés et vendus.

Avons toujours en mains 
fournitures pour installa­

tions électriques, à 
bas prix.

CONSOLIDATED 
UTILITIES Ltd

Tél No. 55 C.P.97
AMOS, QUE.

Léon Dussault, L.L.L
AVOCAT

Téléphone : No 67 -:- C. P. 196

Edifice Drouin
(Bureau de Poste)

AMM.

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

. LATTES - LATTES
15 centins pour 2 paquets 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Amos, Qué.
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puis moins d'un an, et environ Tel était le bilan.

»>>»»•»•»—- ««<<<<«
$1 VOUS NE POUVEZ ILUITEN 
IEIE... ESSAYEZ LE LAIT EAGLE!

Dm milliers de bébés, gels et bien 
portants, ont été nourris su Lait 
Ëafle depuis soixante-quinze ans. 
Vous trouverez notre livret sur )• 
Bien-Etre de Bébé rempli de con­
seils précieux. Demandez-le. Utili­
ses ce coupon.

Tka Borde* Co„ Limited. Toronto. Oit. 
Ifmiran,—Veuille* ■*oxpMier (ratio «n et- 
oapUito du Urret “Lo Bien-Etre do BôM."

Adreue c.w.r it

Ma
CONDEN

eE

1500 hommes hivernent dans les 
bois, occupés fiévreusement à la 
recherche des fortunes cachées 
dans le sous-sol.

Ces prospecteurs sont encoura­
gés par des découvertes intéressan­
tes.

Cependant, il est des personnes 
que ces mines n’attirent pas, des 
familles qui aiment mieux la vie 
plus tranquille des fermiers.

Et parmi ceux qui disent vou­
loir s'établir sur des terres pour le 
bien de leurs enfants, on en trou­
ve qui croient pouvoir, en allant- 
dans un pays nouveau, avoir pour 
rien du gouvernement, une ferme 
toute défrichée, logée, avec des 
animaux, des machines aratoires ; 
que cette ferme soit traversée par 
la voie ferrée, que l’école et l’é-Notre Empire du Nordtgiise soient bâties dans le coin de
la terre, où ça ne nuira pas.

Divers Avantages et Certaines 
Demandes — Un Exemple

On ne saurait trouver un meil­
leur sol que celui du Témiscamin- 
gue, de l’Abitibi et du Nord onta­
rien. Quant au défrichement de ces 
terres, il est beaucoup plus facile 
que ne l’était celui des terres nou­
velles au sud des Laurentides. L’é­
gouttement y est presque naturel. 
Les grains, les légumes, les foins et 
les trèfles y poussent très bien. Et 
c’est par excellence une région 
pour la culture mixte, à base d’in­
dustrie laitière. *

Ce n’est pas tout.
Les colons de ce pays peuvent 

compter sur un marché local qui 
se développe de plus en plus. Ce­
lui des mines.

Depuis mars 1931, les prospec­
teurs affluent de partout, prospec­
tant pour leur compte ou celui de 
compagnies minières. Les cantons 
Cadillac, Dubuisson, Senneville, 
Bourlamarque, Pascalis, Louvi 
court et Duparquet semblent être 
les plus en vogue.

Pas moins de un million six 
cent mille acres de terre ont été 
achetées pour fins minières, de-

Les autres, ceux qui veulent 
réussir et qui en prennent les 
moyens, vont trouver le mission­
naire-colonisateur dès qu’ils arri­
vent. Sur ses conseils, ils choisis­
sent un lopin de terre de bonne 
valeur, situé dans un bon endroit, 
puis ils se mettent au travail : 
prenant les moyens de produire 
tout le nécessaire pour tous les be­
soins de la famille.

C’est ce que fit la famille de 
M. Arthur Lambert, présente­
ment établie à Saint-Janvier, en 
Abitibi.

Quand M. Lambeft laissa la 
paroisse de Saint-Paulin, comté 
de Maskinongé, il n’était pas tout 
à fait millionnaire : douze enfants 
a faire vivre et $1300. de dettes.

Quelques dix ou douze ans sont - 
passés depuis. Sur les 400 aeres ; 
de la belle ferme que M. Lambert ; 
possède à Saint-Janvier, 125 sont i 
en culture. Il a une bonne maison, 
de bons bâtimemnts de ferme qui 
logent dix vaches à lait, d’autres 
animaux, des chevaux, des porcs, 
des poules, etc, etc., sans compter 
les instruments aratoires.

En plus, un de ses garçons pos­
sède un bel établissement.

Et ce n’est pas tout.
Les $1300 de dettes sont payés.
Dans le voisinage do la famil- j 

le Lambert 40 familles pour-! 
raient facilement se placer, et 
réussir aussi bien, en prenant les 
mêmes moyens.

Et le Service de Colonisation, 
Chemin de fer National du Cana­
da, Montréal, facilite une visite 
de cette région à ceux qui ont des 
enfants â établir.

J. K. LAFORCE

ACHETEZ AUX PRIX DE GROS
Nouveau Sirop d’Erable-choix. Gallon de 13 livres......... $1.90
Nouveau Sirop d’Erable, 2ème choix. Gallon de 13 livres.$ 1.50
Sucre d’Erable. La livre......................  ....................................14*
Broche à clôture. Le cent livres.............................................$2.00
Tabac en feuille, Grand Rouge, etc. La livre........................ 13^
Haubourg. La livre........................  ...........................................18*

THE-CAFE, ETC. — PRIX SUR DEMANDE

LEGER-L. HARDY
SAINT-BASILE, CO. PORTNEUF, QUE.

Production de
l’éperlan

Occasions
exceptionnelles

de vendre
tous vos articles usagés 

et d’acheter aussi 
tdutes sortes d’articles usagés 

à très bon marché.

Magasin de Seconde Main

Joseph Lavoie
1ère Avenue (près du pont) 

AMOS, QUE.

Les pêcheurs de la côte atlan­
tique du Canada produisent en­
viron les trois quarts du rende­
ment mondial en éperlan et pen­
dant r.vuiée qui vient de s’écou­
ler, leurs prist's de ee poisson sc 
totalisèrent à environ 6,840,000 
livres.

Les éperlans sont des poissons 
de petite taille mais dotés de bel­
les qualités gustitives. En temps 
normal, ils s’écoule,nt par grandes 
quantités sur les marchés. Des 

• quantités appréciables de ce 
poisson sont expédiées des provin­
ces atlantiques du Canada à cer­
taines villes des Etats-Unis, et, 
dans l’ensemble, la valeur globa­
le marchande des prises excède 

parfois un millio.n de dollars par

an.

En chiffres bruts, les débarque­
ments d’éperlan, opérés en 1931 
sur les deux côtes, se décompo­
sent comme suit, par province:— 
Nouveau-Bruswick, 4,718,000 li­
vres; Nouvelle-Ecosse, 787,000 
livres; Ile du Prince-Edouard, 
752,000 livres; Québec, 581,000 
livres, Colombie britannique, 
160,000 livres. La valeur globale 
de ce poisson au débarquement 
s’est élevée à un peu plus de 
$432.000.

Auto à vendre

L’agent 
suis forcé 
marchiez 
l’heure.

de circulation. — Je 
de vous arrêter, voua 

à cinquante milles à

Le chauffeur. — Mettez soix- 
antc-dix milles. Je veux vendre 
ma machine.

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE 

Edifice Montambault
AMOS, QUE.

AFFAIBLI?

m
a*#1*** 

Pet****

les cas de:
1 Mauvaise digestion 

Assoupissements après 
les repas r

Osa
Manque d'appétit 
Maux de reins 
Rhiimatinnes 
Impureté dn sauf 
Débilité „
Nervosité

sim de mieux que Im

Pilules MORO

Meilleure et Exclusivement 
Canadienne ne coûte pas plus 
que les Peintures Ordinaires
Vous vous direz peut-être, “Tout cela est très bien. La Nouvelle Peinture 
Ramsay, Exclusivement Canadienne, peut être meilleure mais elle coû­
tera certainement plus que la peintura Ordinaire."
Le titre même de cette annonce est votre réponse. Si bonne qu’elle 
soit, la Peinture Ramsay, Exclusivement Canadienne, est d’un coût égal 
de production. Sa supériorité provient de la manière récemment décou­
verte, du mélange proportionnel du plomb, du zinc et de l'huile de lin 
avec, en plus, un broyage plus parfait.
Et les épreuves faites ont affirmé cette supériorité à un tel point que 
r.ous avons enlevé du marché tout bidon de vieille peinture Ramsay dans 
l’Est du Canada, pour faire place à cette découverte nouvelle et révolu­
tionnaire. N’employez donc que la Peinture Ramsay, “Exclusivement 
Canadienne,” pour tout ouvrage de peinture de durée. Elle résiste à 
l’action climatique plus que toute autre peinture ne l’a fait jusqu’à pré­
sent. D’une opacité parfaite, couvre une plus grande étendue, d’un plus 
beau lustre et de couleurs inaltérables.

Vous pouvez facile­
ment l'identifier par 
son étiquette orange 

et noir.

RAMSAY
FABRICANTS de PEINTURES et VERNIS depuii 1842

ES0N
* <§■ *

DAVID GOURD : AMOS.
La Sarre: G. E. LAMBERT; Rouyu: REILLY HARDWARE & SUPPLY LTD 
Senmeterre : FORTIN & FRERES; Tascherean : DAVID MONTREUIL.
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LE THÉ

~SALAM
2M-7

MÉLANGE ORANGE PEKOE
‘Tout frais dos plantations’

Soirée de
cartes à Amos

Mardi soir dernier, le 10 mai, 
les dévouées dames organisatrices 
du bazar, qui aura lieu les 22, 23 
et 24 juin prochain, à Amos, don­
naient une partie de cartes au 
profit de ce bazar.

Leur soirée, dont l’organisation 
était complète, remporta un bon 
succès et, comme c’est l’habitude 
à Amos, un excellent goûter fut 
servi pendant la distribution des 
prix aux vainqueurs.

Nous donnons ci-dessous la lis­
te des généreux donateurs des

prix qui étaient offerts, ainsi que 
la liste des heureux gagnants de 
ces prix. Nous devons cependant 
nous excuser de ne pouvoir donner 
une liste complète et nous prions 
les personnes dont les noms n’y 
apparaissent pas de bien vouloir 
nous en excuser.
Gagnants : '

Dr Joseph Dion, Mlle Pâque­
rette Gourd, Dr Théode St-Mar­
tin, M. Conrad Drouin, Mlle 
Marthe Audet, M. Jacques Bou­
chard, M. Antonio Dupuis, Dr 
J.-A. Bigué, M. J.-L. Albert, M.

C. Filiatrault, M. J. St-Onge, 
Mlle Olympe Bigué, Mme J.-E. 
Montambault, Mlle Simone La- 
londe, Mlle L. Charbonneau, M. 
J.-B. Côté, Mme. P.-X. Cossette, 
M. J.-J. Gariépy, Mlle Bernadet­
te Veillette, Mme Alex. Guimond, 
M. G. Lacroix, Mme A. Robitail- 
le, Mme W. Desrochers, Mme 
Tremblay, Mme D. Crégeur, Mlle 
Isabelle Albert, M. Henri Vaillan- 
court, Mlle Cécile Houde, Mme 
J.-T. Massicotte, Mlle Laurette 
Bourcier, M. Yvon Lanouette, 
Mlle Cécile Lacroix, M. Alphida 
Caouette, M. Maurice Charland,

Pourquoi
de si nombreux maux se soumettent-ils 
à la douce influence d’une simple remède 
de famille, tel que le

OVORO
Du DR. PIERRE

Cest parce qu'il agit d’une façon bienfaisante sur 
les fonctions des organes de digestion et d'élimination. 
11 est fabriqué d’herbes et de racines pures et salutaires, 
et il est en usage depuis plus de cent ans.

C* a’Mt pat ua maèda da drocuiat*. car U Mt found diroctooMat 
par la Laboratoire do

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 WMtafton Bl.d. CHICAGO, IU.

(Délivré libre de toua droits eu Canada)
«9

LA GAZETTE DU NORD
41, Avenue Bégin, Lévis.

CONTINUE “ L:ABITIBI ”

“La Gazette du word” est U 
propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de Là Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41 
Avenu® Bégin, Lévis, dont M 
Félix Pichette est Président et 
M. J.-A. Gagnon, Gérant.

Gaston Koberpe
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 

Edifice de

Germain à Lafranee, Ltée, 
AMOS, ABITIBI.

William Paradis,
B. A., L. L. L.

Avocat
EDIFICE PARADIS 

Casier postal : 36. Tél. No. 70 
AMOS, QUE.

GERMAIN & LAFRANCE LIEE
ASSURANCES GENERALES 

Tél. 84. Amos, Qué. c. P. 76

Mlle Micheline Major, Mlle Léo- 
na Mongrain, etc., etc.
Donateurs :

Mme Ulric Dumont, Mlle May 
Boissonnault, Mme Antonio Du­
puis, Mme Jos.-P. Martel, Mme 
Z. Gariépy, Mme J.-E. Montam­
bault, Mme Dr Dion, Mme Frank 
Blais, Mme André St-Onge, M. 
Romuald Charland, Mlle Cécile 
Lacroix, Dr Théode St-Martin, 
M. L.-P. Massicotte, Mme Albert 
Grenier, Mme Dr Sylvestre, Dr 
jJ.-O.-A. Major, Une Dame de 
Ste-Anne, La maison St-Onge à 
Cic, Mme Pierre Beauchemin, 
Mme Albert Lagacé, Mme W. 
Vaillancourt, Mme J.-A. St-Onge, 
M. J.-E. St-Onge, Mme J.-A. Mi- 
reault, M. Gérard Lacroix, Une 
Dame de Ste-Anne, Mme J.-B.

Boutin, Mme A.-N. Drouin, Mme 
Edmond Carrières, Mme Emery 
Sicard, Mme D. Crégeur, Mme 
Ivanhoë Frigon, Mlle Olympe Bi­
gué, Une amie du bazar, Mme V. 
d eFoy, etc., etc.

Mme. A. Constantineau fut 
l’heureuse gagnante au tirage du 
magnifique coussin qui fut offert 
par Mme P.-X. Cossette. Mlle 
Stella Charbonneau, qui a vendu 
le plus de billets en rapport avec 
le tirage de ce coussin, s’est vu 
décerner un très beau souvenir.

Nous achetons les peaux de

Rats Musqués
Nou» payant Ut plut hautt 

prix du marché

3412 Ave. du Parc ___
MONTREAL ~

üi Lefaivre, Marmette 
& Lefaivre

SYNDICS AUTORISES 

Règlement de faillites

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
ie compromis entre débiteurs 
et créanciers, collection de 
comptes et audition de livres.

BUREAUX :

147 Côte de la Montagne, 
Québec.

Pour toutes informations 
vous pouvei vous adresser à 
MM. Germain A Lafrance, à 
Amos, P, Q.

C. P. 109 Tél. : I

Dr Avila Svlvestre
D. D. S. L. C. D. 

Chirurgien-Dentiste

V0U5 Avez DONC 
L’AIR TRISTE,VOUS DEUtf- 

VOU5 FAITES MIEUX DE 
VENIR PRENDRE UNE BOSWELL

SAVE Z-VOUS, 
JE PENSE 
PUE LA 

DEPRESSION 
EST À PEU 

PRÈS

oui,
MONSIEUR., 

LES AFFAIRES 
COMMENCENT 

DÉJÀ À 

MIEUX 
ALLER

/
/3

i

C'est 
toujours 

la même!

AMOS, QBE.

[reaniworfer

CREAM MMETEK
BOSWELL

DEPUIS 1668

t
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LE TABAC A FUMER NATUREL

l'ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

U y a deux siècles, 
les vaillants hommes 
d’armes de la Nou* 
velle-France connais­
saient le bon tabac1 
du Québec, mais rien 
de comparable à 
l’ALOUETTL

0*

M

Ce fameux tabac naturel est le 
produit de trois sièdes de culture 
et de sélection; c’eit la fine 
fleur des tabacs de chez nous.

Offrez-oout un vrai délice. 
Achetez-en un paquet : 10c.

AUSSI HACHÉ FIN POUR LES FUMEURS DE CIGARETTES

Le dégel et la
route régionale

La température sèche et le dé­
gel lent que nous avons eu ce prin­
temps ont favorisé notre route ré- 

Igionale, qui est presque très belle 
d’un bout à l’autre depuis quel­
que temps déjà.

C’est à peine* si la surface de 
gravier a cédé à quelques endroits 
jusqu’ici, et ces “crevaisons” ont 
été facilement réparées. Evidem­
ment il faut s’attendre à quelques 
autres “trous” à l’occasion des 

' premières pluies un peu abondan­
tes que nous aurons.

Fais bien, tu auras des envieux; 
fais mieux, tu les confondras.

mczema^ 
Hémorroïdes 
V Irritations >

5^
'Wi

En boite 
ou en tube.

?e qu'il arrête 
positivement la dé­

mangeaison aussitôt 
qu’il est appliqué et 

assure le soulagement hy­
giénique de la peau, 

l’Onguent du Dr. Chase 
constitue le traitement le 

plus satisfaisant pour l’Ec­
zéma, les Hémorroïdes et 
toutes les Irritations de la 
peau. Cinquante années de 
succès.

L'Onguent 
d11 Dr. Chase

LANGLOIS & PARADIS, LIEE
EPICIERS EN GROS

19. RUE SAINT-JACQUES,

Québec.

PREMIERES HYPOTHEQOES
Désiret-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adreasei-vou» à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE. ABITIBI, QUE.

Production de pétrole 
moindre au pays

La production de pétrole brut 
en février dernier, au Canada, 
s’est élevée à 90,841 barils, contre 
96,912 barils en janvier 1931. Les 
puits de l’Alberta ont compté pour 
80,580 barils, comme suit: 7,685 
barils de naphte et 2,260 barils 
d’huile légère des champs de la 
vallée Turner, 3,335 barils d’huile 
légère du champ de Red Coulee et 
300 barils d’huile lourde du champ 
de Wainwright.

Félix Allard
Avocat

Tél. No. 45 c. P. 99
Edifice

Germain & Lafrancet Liée 
AMOS, QUE.

Chevaux à Vendre
Gros et Détail

J’ai toujours en mains deux 
chars de bons chevaux de 

l’Ouest garantis.

J. H. DRENNAN !
Tél No. 27 1

AMOS, QUE- .
(Ancienne résidence de M.

V. ^isson)
XXX

M. Hormisdas Lévesque n’est 
plus à mon emploi.

m\t eu heu d une tarce quelconque, il en 5ori une qui est 
vfôinent bonne.

Job, yen oi une 
lamcuse à te 

conter ^

■encontre un de ces types qui ont toujours
quelque histoire .6 raconter

Elle estParce que rien ne
peut la battre

^ yi

; ^ !

/

Aor____Ûacc/—

et comme de juste, il insiste pour te faire port de sa dernière-

Ccoute celle-ci
Pourquoi la BLACK, 
hOB5E est-elle 
comme un oeuf 

cuit dur? J

Tas-pas déjà essaye la BLACK t10P5t? force à port 
elle n’est pas battable» _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ \*

Jîies
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Qlil SERA LE ÊHEF
DES CONSERVATEURS?

Dès le lendemain de la défaite de leur chpmin. Car M. Gagnon a 
de M. Monde à Montréal, les jour- la légitime ambition de monter en 
naux, même conservateurs, ont grade, sur la scène fédérale, et ce 
commencé à discuter le choix d’unjdésir, appuyé de beaux discours, 
nouveau chef de l’opposition pro- doit gêner considérablement les

La tragédie
Lindbergh

vinciale.
“Le Soleil” y est allé lui aussi 

de ses prévisions. Nous pouvions y 
lire il y ‘ a quelques semaines 
une piquante dissertation, qui in­
téressera sans doute nos lecteurs. 
Nous citons le confrère de la vieil­
le capitale.

oncurrents au portefeuille.
“Mais le député de Dorchester 

n’a pas, comme Duplessis, l’expé­
rience de la politique provinciale ; 
il n’a pas non plus, comme son ri­
val, tout le jugement voulu pour 
sortir son parti des marécages de 
l’éternelle défaite. A Ottawa, il a

“Qui remplacera le créateur du j fait, récemment, un discours dé- 
houdismc ? La Gazette donne deux jpouillé d'étroitesse et renfermant 
noms: Onésime Gagnon, député plusieurs idées remarquables, mais

Nouvelle Encyclique Ordination à Amos

L’enfant de Lindbergh, volé à la 
demeure de ses parents dans le 
New Jersey, il y a une couple de 
mois, a été retrouvé mort et cada­
vre à demi décomposé dans un 
bois situé à quelques milles de 
l’endroit où il fut enlevé.

la!.

Vue nouvelle encyclique dans la­
quelle le Pape demande aux 
hommes de s'unir pour se sau­
ver eux-mêmes, ainsi que l’hu­
manité.

CROISADE DE 8 JOURS

Cité Vaticane, 19. — La cupidi-

de l’abbé J. Trudel
Jeudi prochain, 20 mai, mon­

sieur l’abbé Jacques Trudel, d’A- 
mos, sera ordonné prêtre en l’égli­
se Ste-Thérèse d’Amos par Sa 
Grandeur Monseigneur Louis Rhé- 
aume, évêque d’Haiieybury. Ce 
sera la première ordination à être

des nations aux mains d’un petit, mémorable cérémonie re­
groupe d'individus, le nationalis- ^8*euse commencera à neuf heures

Cette tragédie, à laquelle l»!té,T;c;u"m;;rati(;n‘"de la““ri“heMe célébrée dans notre ieune région'
presse mondiale a fait une pubh- ~ ' * ’ ' '---- ! —
cité excessive, suscite une sympa­
thie universelle pour le héros de 
l’aviation américaine et sa noble 
femme. Pas un coeur de mère ne 
reste insensible à la douleur de 
cette mère !

fédéral de Dorchester, et Maurice 
Duplessis, député provincial de 
Trois-Rivières. Lequel des deux 
l’emportera ? Lequel des deux 
donnera une tête à un parti si sou­
vent décapité ? La faction qui élut 
naguère M. Monde semble antipa­
thique à M. Duplessis, parce que 
celui-ci, plus d’une fois, a refusé 
de suivre Camillien sur le chemin 
de la folie. Dans le cas des contes­
tations en bloc des élections et 
dans bien d'autres occasions, 
le député de Trois-Rivières a |an- 
cc le “non serviam”. Dès lors, M.

c’était la première fois qu’il lui 
advenait de s’élever au-dessus de 
certaines chinoiseries et marottes, 
car jusque-là, toutes ses haran­
gues, à la Chambre des Commu­
nes, semblaient commencer par ces 
mots : “C’est la faute à Tasche­
reau !”, et se terminer par ceux- 
ci : “C’est encore la faute à Tas­
chereau !” Dans ce cas, comme 
dit Veuillot, on l’estimerait mince 
penseur s'il était fluet”.

“Reste aussi à savoir si M. Ga­
gnon tient à quitter la scène fédé­
rale. D’un côté, il espérerait deve-

Guertin et scs pareils l’ont voué jnir ministre ; d’un autre côté, il 
aux gémonies. Par contre, M. Du­
plessis a pour lui la majorité des 
conservateurs non militants, hom­
mes honnêtes, modérés et convain­
cus, qui n’ont jamais prisé l’intro­
nisation de la basse démagogie 
dans leurs rangs.

“M. Onésime Gagnon ne ferait 
pas mauvaise figure à la succes­
sion Sauvé-Moude. Il aura peut- 
être pour lui, outre la faction 
houdiste, la plupart des combat­
tants fédéraux, ses collègues, qui 
auraient probablement peur de le 
voir devenir ministre à Ottawa et 
qui seraient heureux de .l’enlever

AVIS PUBLIC
Cour Supérieure.—District d'Abitibi.
No 3090.

ADRIEN DENIERS, de Montréal. . .
p q., demandeur; vs JOHN SOPONE- vinciaux n’est pas facile. Ceux-ci

Tnuv pm™TT' ',ft Klrk- ont vraiment la guigne. Ils ont jeté

doit voir venir avec terreur 
prochaines élections canadiennes. 
11 doit savoir que c’en est fait du 
parti Bennett, à moins d’un re­
tour rapide vers la prospérité, 
chose assez peu probable. Quand 
le vaisseau va couler, a-t-on dit, 
les rats se sauvent. Le député de 
Dorchester imiterait peut-être ces 
intelligents rongeurs. Il courrait sa 
chance au provincial. Il espère 
probablement que le prestige que 
lui donnerait son nouveau titre 
de chef servirait à lui conserver 
son comté, ce en quoi il se ferait 
peut-être illusion de la meme fa­
çon que M. Houde dans Sainte- 
Marie.

“On le voit, le problème à ré­
soudre par les conservateurs pro-

TERRE A VENDRE

Terre ft vendre ft sacrifice pour du 
comptant ; 108 acres. 18 en culture, 
maison,'grange, étable, avec roulant 
et animaux, ainsi que l’ameublement. 
10 milles d’Amos, chemin du boni du 
Luc. Cause de cécité.

S’adresser à :
J. B. BEDARD,

Lac La Motte.

me à outrance, l’inéquitable dis­
tribution des richesses, le com­
munisme et la révolte de l’hom­
me contre Dieu sont les causes 
des maux qui accablent l’humani­
té. Ces causes, le Pape Pie XI les 
énumère dans un nouveau messa­
ge qu’il vient d’adresser au monde 
entier.

et demie précises. Monseigneur 
Rhéaume donnera lin sermon 
'lavant l’ordination et. Monsieur le 
curé Pierre Trudel, de Fort Col- 
Jins, Colorado, oncle du futur prê­
tre, prononcera le sermon de cir­
constance.

M. l’abbé Jacques Trudel cèlé-
fbrera sa première messe le vendre- 

La nouvelle encyclique, qui dé- tji) 27 mai, à huit heures et demie,

AVIS
Le soussigné, Ovila Grandbois, 

ne se tient nullement responsable 
des dettes ou comptes qui seront 
faits à son nom par toute autre 
personne que lui-même.

(Signé) OVILA GRANDBOIS

|Soî/C2 sûr d’être chez-vous et 
faites établir vos lignes par

|C.-M. DESCHENES 
B. A.

Ingénieur-Forestier 

Arpenteur-Géomètre 

AMOS, ABITIBI.

Sauvé par dessus bord, un jour, 
parce que ce pilote était toujours 
sur les bancs de sable ; ils ont 
nommé Houde capitaine, et ce fut

Vieil alias JOHN POWELL, de Kirk 
land Lake, Ont., défendeur, sa- 
▼oir :

Comme appartenant au dit defen­
deur, le lot de terre portant le No 
cent soixante et quatre (104) du bloc 
No quarante et un (41) du cadastre ^ 
officiel de la ville de Rouyn, cantoni . , . •
Rouyn — avec bfitisses, circonstances’P11*6» car ce U1"c^ a e once , 
et dépendances, sera vendu à la portereau SUT deux eCUClls COnseCUtlîS, 
de l’église paroissiale de Rouyn, MER­
CREDI, le HUITIEME jour de JUIN 
1932, ft DIX heures de l’avant-midi.

Le shérif,
Huron u du shérif, J.-U. DUMONT.

Amos, le 16 mai 1932.

et il n’en reste guère plus que des 
épaves. Qui aura le génie de ras­
sembler ces épaves pour en faire 
le palais flottant que rêvait le hâ- 

pi tq| if-i K|f'VT,if',|7 bleur montréalais, qui, à 1 instar
Supewlr oTJ-dwHoi 0/ IJidSi.1 dc9 escargots avait le cerveau

dans le gosier !

Rien n’est plus vain que de cou­
rir après les louanges des hommes,

No. '3090.
ADRIEN DEMERS, of Montreal,

P. Q., plaintiff; vs JOHN SOPONE- 
VICH. alias JOHN POWELL, of Kirk­
land Lake, Ont., defendant, to wit :

As belonging to said defendant, . ~ :n:,iathat lot of land bearing number one /fl111 sont legers, temera S, j
hundred and sixty four (164) ofltes et aveugles dans leurs juge- 
Block number forty one (41) on the* , 
official cadastre for the Town of
Rouyn, Township of Rouyn — i------------------------------- - "
with buildings, circumstances andl DA TIT IVADAf^/YM 
dependencies, will be sold at the pa-( I i\Uij LI 
rochinl church door of Rouyn, on
WEDNESDAY, the EIGHTH day of] Tna4nif>iir CivilJUNE, 1932, at TEN o’clock in the fo- ingemeUT
renoon. ; Spécialité : MINES

n„. j-u- dümoîît, | 4273 Fabre
.Sheriffs Office, Sheriff.] TurAXrrPITAT

Amos, May, 1932. 1 MONTREAL

AVIS LEGAL,
LA LOI DE FAILLITE
Dans l’affaire de l’actif de Madame 

E. G. Cinq Mars, cédante autorisée.
Avis est par les présentes donné 

que Madame E.-G. Cinq Mars, de 
Rouyn, Qué., a, le llième jour de mai 
1932, fait une cession autorisée de 
tous ses biens pour le bénéfice de ses 
créanciers, et que C.-A. Lafranoe sé­
questré officiel, m’a nommé gardien 
des biens du débiteur jusqu^u la pre­
mière assemblée des créanciers.

Avis est aussi donné que la premiè­
re assemblée des créanciers de l’actif 
susdit sera tenue à Montréal le 26ème 
jour de mai, 1932, ft 3 heures de l'a­
près-midi, suite 410, 266 St-Jacquea, 
Ouest.

Pour vous donner droit de voter ft 
ladite assemblée il faut que la preu 
ve de votre créance soit produite en 
tre nos mains avant l’assemblée.

Les procurations qui doivent servir 
ft l’assemblée doivent être déposées 
entre mes mains avant ladite assem­
blée.

Soyez aussi notifié qu’ft cette as­
semblée les créanciers éliront un syn­
dic permanent.

Soyez aussi notifié qu’ft cette as­
semblée une réclamation quelconque 
vous donnant droit de figurer à titre 
de créancier, la preuve de la réclama­
tion doit être produite entre mes 
mains ou entre les mains du syndic; 
autrement le produit de l’actif du dé­
biteur sera distribué entre les ayants 
droit, sans égard ft votre réclamation.

Daté ft Montréal, ce llième jour de 
mai 1932.

Joseph L. Coutlée,
Gardien,

Chambre 410 — 266 St-Jacques
Ouest, Montréal.

bute par les mots “Charitas Chris 
ti”, dit que les traités et la con­
fiance sont des choses vaines si la 
loi morale établie sur Dieu et la 
conscience ne triomphe pas.

Le Saint-Père ajoute que les 
spéculateurs ont causé un mal 
énorme et que les communistes et 
les ennemis de tout ordre social 
ont profité de cette détresse éco­
nomique. Il déplore avec amertu­
me cette guerre contre Dieu et 
l’Eglise qui utilise les inventions 
modernes pour corrompre le mon­
de, phis il établit une période de 
huit jours de prière, de pénitence 
et d’expiation, à commencer du.3 
juin et coïncidant avec la fête du 
Sacré-Coeur, pour implorer l’aide 
céleste contre cette persécution du 
mal.

Durant ces huit jours, le Pape 
demande que les fidèles s’abstien­
nent au moins des amusements et 
spectacles et que les plus fortunés 
donnent aux pauvres le produit 
de cette abstention.

Enfin, le Pape demande que les 
lommes s’unissent, même au prix 
de durs sacrifices, pour se sauver 
eux-mêmes, ainsi que l’humanité. 
“Si nous passons en revue, dit-il, 
a longue et triste suite de maux 

qui, funeste héritage du péché, 
marque les étapes du pèlerinage 
terrestre de l’homme déchu, de­
puis le déluge, il est difficile de 
trouver une détresse spirituelle et 
matérielle aussi profonde, aussi 
universelle que celle que nous 
éprouvons présentement.”_______

et sa première Grand’Messe le di­
manche suivant, 29 mai.

M. l’abbé Jacques Trudel est le 
fils de M. J.-Dollard Trudel, un 
pionnier d’Amos, et de feu Noémie 
Jacob, Il fit ses études classiques 
au Petit Séminaire de Montréal et 
ses études philosophiques au 
Grand Séminaire de Montréal.

Washington, 19. — Pour la 
première fois depuis l’adoption 
de la prohibition, il y a douze 
ans, un vote a été pris hier au 
Sénat américain sur la bière. 
Par 61 contre 24, les sénateurs 
ont refusé la fabrication de la 
bière et l’adoption d’une taxe 
de 24 cts par gallon contenant 
2.75 p. e. d’alcool. Cette taxe 
aurait rapporté 500 raillions qui 
auraient servi pour venir en 
aide aux chômeurs.

A VENDRE
à très bon marché 

deux lots bien situés sur la 
2ième avenue de la ville 

d’Amos 
ainsi que

30,000' de bois de construc­
tion ayant déjà servi. 

S’adresser au
Magasin de Seconde Main

Joseph Lavoie
1ère Avenue (près du pont)

AMOS, QUE.

SOIREE RECREATIVE
AU PROFIT DU BAZAR 

Organisée par le Comité des Jeunes Filles d’Amos, 

Lundi soir, le 23 Mai 1932, à 8.30 P. M.

PROGRAMME
COMEDIE...................................................."Fâcheuse Méprise"

(Brisant ft jamais l’avenir d’une fiancée)
OPERETTE............................................. " Voilà le Printemps ”

(Une jeune femme, sans domestique, est surprise en tenue de ménagère 
par un prétendant timide qui, pour se faire une entrée, s’est déguisé en 
livreur du magasin du “ Printemps ”. Un double quiproquo en résulte, 
et après maintes péripéties où le comique alterne avec le sentiment, 

tout finit de la façon la plus gracieuse et la plus.. .légitime.) 
AUSSI ENTR’ACTES DES PLUS VARIES ET INTERESSANTS

CORDIALE INVITATION A TOUS

ECONOMISEZ m'aMS ROBIN HOOD & KEYNOTE
( Donnent plus de pains par sac )


